
la tradition, mais en le faisant aussi plus vmi, i Ce foyer pestilentiel, a. l'état permanent, est 
plus virant, plus fait de chair et d'os. I aussi dangereux pour la circulation que pour la 

Comme Coquelin est un merveilleux diseur,ilest I santé publique. 

flH»x? SBH5"""» Ji * i 

arrivé dans certaines scènes à des effets de sur
prenante légèreté et de délicatesse, tout en lais 
sant poindre, de ci, de là, et non sans saveur, ses 
qualité* de comédien tout en deltor». Le public a 
beaucoup goûté le spectacle ; il écoutait avec at
tention les beaux vers de Molière, il écoutait si 
bien qu'il oubliait d'applaudir, il est vrai qu'à la 
fin de la pièce, il s'en est donné largement et a 
fait à Coquelin et à l'excellente troupe qui l'ac- F 
compagne une des plus chaleureuses ovations que I tions centrales, dont il n'ont aucun profit ni avan-
nous avons vues au théâtre de Lille. I tage. 

Si le Médecin malgré lui n'avait pas ce charme 

Pourquoi n'oblige-t-on pas les propriétaires à 
couvrir ce fossé d'une base en maçonnerie avec 
dimensions et pente suffisantes pour assurer le 
libre écoulement des eaux vers l'aqueduc com
munal de la rue La Bruyère 1 C'est une question 
d'hygiène publique que l'administration est en 
droit d'imposer aux intéressés, surtout lorsqu'il 
s'jigit d'assainir un quartier populeux où les liabi 
tants paient les impôts employés à. des améliora-

d'être comme Tartuffe une création nouvelle pour 
Coquelin, il a été joué avec tant de verve, de brio, 
de bonne humeur, qoe la salle n'a cessé de rire 
depuis le premier jusqu'au dernier acte. 

La troupe, nous l'avons dit, est bonne et fort 
»u-dessu8 de la moyenne des meilleures troupes de 
past.tge. 

Mlle Sellier surtout a dit et joué d'une façon 
très-sobre et avec une grâce et un charme infini. 
On a aussi entendu avec grand plaisir M. Samson 
et Mme Wassen que le public connaît déjà. 

J . D, 

JOSBFH Hcs, 

Hue de la Basse-Masure. 
Roubaix, le 23 janvier 1884. 

TNBOSAL CORRECnORIŒL DE LILLL 

Audience du mercredi 22 Janvier 1884. 

Présidence de M. PaRErrr, vice-président. 
Le Tribunal remet à une audience postérieure 

le prononcé de son jugement dans l'affaire en dif
famation intentée par M. Groult, propriétaire de 
VHètel eU Pari», place de la ' îare à Lille, à M. 
TJnjardin, gérant du journal le Progrès du Nord, 
et à M. Genglard, dit Rubent, artiste drauiatique 
du théâtre des Variétés, auteur de l'article incri
miné. 

Nous regrettons que loi nous interdise de ren
dre compte, à nos lecteurs, des débat» qui ont été 
excessivement intéressants. 

LES DRAMES DE LA MER 
Une violente tempête sévit en ce moment-ci sur 

les côtes de la Manche et la nier du Nord. 
A D u n k e r q u e 

Une violente tempête souffle avec rage depuis 24 
heures et a causé mercredi un sinistre. Le trois-
mâts français Alice, capitaine Leclerc, du port du 
Havre, était arrivé depuis 8 heures du matin en 
rade, lorsque,vers 11 heures,la tempête le fit chas
ser sur ses ancres et le jeta à la côte Est, près le 
Casino. Dés que les signaux de détresse furent 
aperçus, le bateau de sauvetage Susan-Orav, pa
tron Bomelaer, se dirigea vers ce navire en péril 
et,à 3 heures 1/2,ramenait au port les douze hom
mes composant l'équipage. 1.'Alice n'est pas dans 
une mauvaise position et si la tempête se calme on 
pourra parvenir à le renflouer.Ce navire venait du 
cap Haïtien et était chargé de bois de campêche. 

A B o u l o g n e 

Une goélette allemande, La Wopfe, chargée de 
fruits sec*, raisins, oranges, etc, montée par cinq 
hommes d'équipage, venant de Fatras (Grèce,) 
s'est mise à la côte, mardi vers cinq heures du 
matin, au lieu dit : < La pointe aux oies, » com
mune de Wimereux. 

Les secours ont été portés par les douaniers de 

/ rue du Moulin, 105. — Hélène Lebarery. rue d»s Art»., Bonnet, maître d'armes, habitant la paroisse place M. le docteur Hanunnd an Tonkin, mais 
*.-j eauue Gatoux. rue B.aurewaert cour Tonneau, K ^ p t m.u}!Uit Ba gjj , uvev u n b o u . j a v e c d e s attributions beaucoup plus restreintes. 
8. — Achille Bacby, boulevard d HaUum, maison» | r r "*• 
JosephTriaux.—Alphonse Deayndl, rus warrant, j enesjar. N o u v e l impôt sur l e s tabacs 

Ujf PABRiciDK. — On écrit de Bourg, lu 21 jan- | L'équilibre du budget ordinaire de 1885est l'ob
vier : j jet des plus vives préoccupations du gouverne-

L'n parricide vient d'être commis au hameau j ment; M. Ferry en personne précède à son élabo-
de Vfllette, commune do Homanêche. [ ration. Malgré toutes les réductions qu'U a déjà 

Lu sieur Eufiavand, â^é de quaiaiite-deuxj opérées sur les dépenses permanentes des divers 
ans, cultivateur, vivait, depuis quelque temps, f départements ministériels et qui s'élèvent à 70 

6ÉCI.ARATI0N» DE DÉCÊ» DU 23 JAKVISB. : — 

A4olphine r i cke , 1 an, rue Meyerbetr , es taminet du 
Peuple . — Flore Bossut, t mois , rue de ta Lys , cour 
Destailleur, ] . — Tntodor» Hertel^r, 7.7 ans , tisse
rand, rue Soult, 70 - zara Tanwickora, î î tms , mé
nagère , rue da Mlle, impasse d f s Art«, B. — Kmil* 
•tournez, 45 ans , journal ier , Hôtel-Dieu. — Aimée 
Florin, 85 sa», ménagère , Hôtel-Dieu — Angélique 
Lenoir, eo ans , ménagère , rue de la Perche, 23. — 
Narsice Xere, 52 ans, ménagère , place d» l'Abattoir, 
13. - Arthur Liévin, 4 an», rue des Longues-Haies, 
cour Lambert, 10. — Marie Goossras, 10 mois , rue de 
Tournai, 78. — Louise ca i l laux , 1 an, rue de l'Epaule, 
190. 

MARIAGES du 53. — Adolphe Monnier, marchand 
boulanger et Irma L a n t o n e . «ans profe"ùoo. 

CONVOIS FUNÈBRES ITOBITS 
Les « a u et connaissance» de la raasuie DUCAT-

TE AU NEVE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
do lettre de faire-part du décès de Dame 
Narcisse Eléonore NEVE, décédée à Boubaix, le 23 
janvier 18(4, dan» »a 53e année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Cenvoi et Salut Sol eu 
nels, qui auront lieu le vendredi £5 janvier, à 3 
heure» lit, en l'église du Sacré-Cœur, à Rouhaix.— 
L'assemblée à la maison mortuaire, place de l'Abat
toir, 13. 

Les amis et connaissance» de la famille DÉROL" 
BAIX PARENT, qui, par oubli, n'auraient pa» 
reçu de lettre de faire-part du décès de Dame 
Clémence PARENT, décédée à Lannor, le £4 janvier 
1184, dans sa quarante et unième année, sont prlé'-
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aui Convoi et Service 
Solennel», qui auront lieu le samedi S4 courant, a 9 
heures l|î, en l'église de Lmnnoy. — L'assemblée a 
la maison mortuaire, rue de Tournai, S. 

Vou» été» aussi prié d'assister a robit sMeassei 
du Mois, qui sera célébré le mercredi 20 févri-r 1-,-*, a 
» heures, en ladite église. 

lans Ja plus complète mésintelligence avec sa 
mère, restée veuve et âgée de soixante-sept ans 
L'ayant rencontrée prés d'un puits,il saisit la pau
vre vieille femme, l'enleva de terre et la préci
pita dans le vide. 

« Le cadavre a été découvert quelques heures 
après. 

s L'assassin a été arrêté. I l u fait des aveux 
complets. > 

— Un nouveau match de billard à l'horizon 
On sait que M. Sehseffer, le champion améri

cain, tout eu se défendant admirablement, vient 
d'être battu à deux reprises différentes par M. 
"Vignaux, le champion français. 

Un richissime banquier américain, qui, malgré 
ces insuccès, a une confiance illihii :ée dans le cé
lèbre professeur Schasffer, offre, par dépêche, de 
parier 100,000 francs pour lui dans un nouveau 
match en 5,000 points. 

Vignaux trouvera des parrains po ut accepter ce 
nouveau défi, cela ne saurait être douteux. 

TK/IBTJlsrJLTJX: 
COUR D'ASSISES DE ROME 

A I T n i r e «le %t. «!«:* S S o n v 

Le procès intenté à M. Des Houx, directeur du 
Journal de/{orne est venu aujourd'hui devant !e 
tribu ! de :' 

n suspendue faute d'inter-
' : ' ' • 

'-.. . i -s Houx dit se trouver en face d'une ques-
j hier à Ypres, sa ville natale, d'une U N de poi- ; ti.JU lr,^ ilK. „ t n o u i t a l i c n n e . u pM\e JU désastre 

B E L G I Q U E 
- Le véne'rable M. Biebuyck est moi! 

Jules Renard, qui n'en est pas à son coup «l'es
sai, s'est introduit sous la pete-eochère de la 
.maison d'un négociant, rue de Paris et s'est em
paré de S pièces d'étoffe d'une valeur de 110 francs 
environ. 

Un employé, le voyantaortir furtivement, vou
lut l'arrêter, mais il reçut de Renard un formida
ble coup de poing qui rétondit à terre. Sa seule 
ressource fut de crier au voleur. Bien lui en prit, e l e f i v i t c r s j n i j r e tie nombreux sinistres 
car, entendant les cris, les passants appréhendé-
îeut au corps notre homme et le reluirent entre 
les mains des agents de police. 

Prévenu de vol, de violences et de voies de fait, 
Jules Renard s'entend condamner à la peine de 
trois ans de prison et cinq ans de surveillance de 
la hante police. 

service à ce poste qui se sont courageusement je- | 
tés à l'eau et ont pu sauver aiusi le capitaine Jan-
*en et un mousse; quant aux trois autres hommes 
ils sont devenus la proie des flets. Ce navire était 
à destination de Brème (Prusse.) 

A Calais 
Une bourrasque des plus violentes venant du 

Sud-Ouest souille depuis mardi sur notre région ; 

I trine, à l'âge de près de 85 ans. nnùcciola; il dénie a. la justice italienne le 
Il était le doyen d'âge de la Cbanibr?, où il droit de) l e ju 

avait siégé longtenip.1,lorsque la loi sur h s incom- i ;. , a j . , u n i .aX:t,jn„ ,.,.,. „n,K.iie> „i .ttaiine à 
patibilités parlemetitaii-es !e força à sa borner S; il était dans n u droit, suivant la loi 

ibunal civil 

O intérêt public, que ne, permets-tu pas .' 
Mlle Lucie Desnoulet, propriétaire à Tourcoing, 

fut conJamnée récemment par M. le juge-de-p;.ix 
«le cette ville à une amende de cinq francs pour 
avoir défendu l'entrée de «on domicile, à Messieurs 
les employés des téléphonée, qui voulaient poser 
leurs fils téléphoniques à l'intérieur de sa pro
priété. Elle fait aujourd'hui, devant le tribunal 
correctionnel de Lille, appel du jugement ainsi 
rendu à sou détriment . M» Bayart, sou riéfen-
aeur, conteste avec habileté et force argument»-, 
la droit que s'arrogert les employée des télépho
nes de pénétrer et de fixer leurs fils dans i'inté-
tieurdes propriétés sous prétexte d'intérêt pu
blic. 

Il attaque directement l'ai rété rendu par le 
préfet du Nord le 29 juin 1883 en faveur de la 
.Société des Téléphones. Cet arrêté est illégal, il 
ne se base sur aucune loi. L'article 2 de la loi du 
•li décembre 1789 visé dans cet arrêté n'a rien à 
voir dans la matière. Le décret-loi du 21 décem
bre 1851 invoqué est spécial au télégraphe. On 
ne peut l'étendre par voie «l'analogie aux télé
phones. La différence est immense. Le service des 
télégraphes est un service public s'exerçant de 
ville en ville, de distance à distance ; le service des 
téléphones esiun service privé, s'exe'-çant de par
ticulier à particulier, 

U » « n e t dm Conseil d'Etat, du 7 aeptembie 
185.Ï, établit le droit du préfet de faire, en nia-
tière de travaux publics, extraire des matériaux 
.IjaM l'intérieur même des pro2)riétés ; on en con
clu* qu'il a le droit d'y envoyer des agents. C'est 
logique, mais on ooblie de dire que cet arrêté vise 
da» propriétés non closes et ici l'espèce est toute 
diflarente. Puis,la prof riété de Mlle Desnoulet n'a 
lia* été spécialement désignée par l'arrêté préfec
toral. Or, tonte U jurisprudence le constate, il 
faut que cette désignation existe. 

Cette question toute nouvelle et porticulière-
ment intéressante sera tranchée la semaine pro-

A C h e r b o u r g 
Cherbourg, 23 janvier. 

Le veut sud-ouest souffle en tempête depuis 
hier soir. La nier est très mauvaise. 

Les navires font relâche. 

N O R D 
LES MUNICIPALITÉS. — La première session de 

ie, 1884, des Conseils municipaux du département 
lu Nord, s'ouvrira du 1er au 10 février prochain, 

et sera close le dixième jour après celui de son ou
verture, conformément aux prescriptions de la 
loi. 

CAUBRAI. — On lit dans l'Emancipateur : 
« Est-ce que notre ville serait en passe de de

venir une succursale de la forêt de Bondy dans 
laquelle, malgré le nombre toujours croissant des 
agents de police, on ne pourra plus s'aventurer 
qu'armé sur le pied de guerre ? 

> Hier, à 5 heures 1 2 du soir, en face du 
grand portail de l'église St-Géry, une dame a été 
arrêtée par un individu qui l'a saisie à la tête 
faisant effort pour la renver-er sur le pavé. 

» Aux crix pouaéspar cette dame, son ngresseur 
a pris la fuite avec une telle vitesse qu'il n'a pas 
été possible de le reconnaître. » 

DCXKERO.IT»:. — Dans l'une de ses dernières 
scAices, la Chambre de commerce de Dunkerque 
a adopté à l'unanimité le principe d'une exposi
tion internationale à faire à Dunkerque en 1866,' 
et a déclarer qu'elle serait heureuse 'd'y pouroir* 
contribuer daiis les limites qui lui seiait possible 
et par tons les moyens en son pouvoir. 

HOX-HBROISB. — Un bien déplorable accident j 
•Val produit à Hon-Hergies, vendredi, dans ia 

ses fonctions de président du 
d'Yprca. 

ToL'IWAI. — Un nouvel attentat v' ntd( 
duire l'avant,-icnuére nuit, l'n hennr l'hi •• go-
tiant de la nie du Quesnoy a été assailli 
rue Royale, piéa de la rue Je lu Gare, par Uvia :u-
dividaa a»sass|assB. Il a ét i dévalisé et, mtnrelle-
inenc, roué da eesne. 

— N*- lecteurs connaissent l'horrible, infantici
de d lLv, iiiuts-k/.-Tourniii, i:.,ns lequel ie père et 
la tille ont trempé, liâtes épouvantable affaire 
viendra aujour l'hui devant la cour d'ussists. l a 
fille, Thérèse Martin, n'a que 21 an.;, son père est 
âgé de 57 ans. 

— Le commerce tournaisi'.. ii a bpxuis avec une 
grande satisfaction que la réunion annuelle de ia 
garde civique à cheval du royaume a eu lieu cette 
année à Tournai. Ce sera une fête brillante, si 
nous nous en rapportons aux échos qui ont déjà 
cours en ville. Les manoeuvres de la garde à che
val seront exécutées sur notre vaste plaine et dans 
les environs. 

La tribunal prononce ensuite les condamnations 
suivantes ; 

Un mois de prison contre Emile Callewart, de 
Lille, po» r «eBeMeité. — L'n mois de prison et 21 
frfïrt d'nmande contre Oscar Gillequin, de Lille, 
pour outrages aux agents da la force publique. — 
l ' n mois de prison contraMarie Godefroy et Fer-
.iusand Hendryx, pour mendicité et expulsion.— 
• Quinze iourjlde correction et 500 fr. d'amende con
tre Mahina Derein,deRoobaix,inculpée de frau
de. — Trois mois de prison centre Henri Boesuy t, 
pomr infraction 2 un arrêté d'expulsion. — Huit 
jotas de prison et 16 fr. d'amend* contre FJori-
niossd !>•]priez poor bris de clôture ; enfin, Elmer 
l l é f o s'entend condamner à trois mois de prison 
et M fr, d'amende, du fait d'outrages à un agent 
de la force publique dans l'exercice de ses fonc-
tiosss. 

MAJTKE CLUB. 

Un nommé Charles Pailliard, âgé de trente-trois 
ans, tailleur de pierres, natif de Belgique, ayant 
voulu, vers sept heures du soir et par une pro
fonde obscurité, traverser les carrières Blondeau 
et Carpentier, suivait un chemin difficile, lorsque, 
trompé sans doute par une lumière qui brillait 
dans les bureaux de M. Blondeau, il a dû faire 
faussé route et est tombé, avant d'arriver au pont 
qui traverse la rivière, d'une hauteur de trois mè
tres dans le fond d'un précipice contenant 1 mè
tre G0 d'eau. 

Samedi matin, des passants découvraient le 
malheureux Pailliard dont le cadavre ne portait 
aucune trace de violence et qui a dû trouver la 
mort dans les conditions qu'on nous signale. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. — La première session 

d'examen pour les deux brevets de capacité sou-
vrira, dans toute la France, le lundi 3 mars 1884. 

L'INSPECTEUR D'ACADÉMIE, directeur départe 

mental de l'enseignement primaire du Nord, in- i 
forme MM. les instituteurs et M'"™ les institu
trices que les concours pour l'obtention des bour
ses d'enseignement primaire supérieur n'ai'ra pas 
lieu le 1" février prochain. La date de cet examen 
est fixée au lundi 31 avril 1884. Les inscriptions 
seront reçues jusqu'au 12 avril, au 1« bureau de 
la direction départementale. 

FAITS DIVERS 
— Mercredi, le général Guilhamin et Mme 

Guilhtmin ont été victimes, à Bayonne, d'un 
grave accident, qui a jeté toute la population dans 
un douloureux et sympathique émoi. 

M. et Mme Guilhamin revenaient de prome
nade en voiture et allaient rentrer en ville, lors
qu'ils croisèrent un omnibus plein de conscrite et 
pavoises de nombreux drapeaux qui flottaient au 
vent. Les chevaux du général s'effrayèrent et par
tirent à fond de train. Le cocher tomba. L'équi
page, emporté furieusement, alla donner contre 
une des deux bornes placées à l'entrée de lapoi ie 
Marthe. 

I Le^éansasla eu les jambes brisées, ei Die 
i Guiliii min a reçu une forte coi-tusion à ia tète. 

Ou se précipita aussitôt. On apporta des kvan-
carc's, et les deux blessés furent transportés à 
l'hôtel de l'état-major général. 

Leur état est grave. 
Le cocher n'est que légèrement atteint. 

. . . . en Oci tvaat son atteste. 
I. uroeareur rappelle !a consécration d« l'unité 

ituti Mie. respectée, ùit-i!, j :.r tout le monda ex-
céptépnl . U accuse fruits-tuent 
,.• (.lireuteur d'est MJater la faite sur Le gérant et 

sW—nits* Sa iury .Je frjanper un français qui, 
(Fagréa hwi, os tiouveiait jrâo» dans aaesn pars 

• K l l . 

L'.'.\ojat Je M. Des Houx prend la parole. 
M Taunnzzi préaante ebôuito la défense de M. 

,lej lïouxat) point de Vue juridique, pois M'Bu-
• ielti, avocat a.-iislant, un point île vue politique. 

Le }:i ôsi lent résume les débats. Son résume 
dur? une demi heure. 

Apres quoi, le jury so retire dans la salle des 
dé..ibérations et rapporte un verdict ailirniatif sur 
la question d'attaque au plébiscite romain de 
1870. mais négatif sur la question de vœu de ren- . 
versement de l'ordre établi. 

. . . , . , r . eto avertie que les personnes qui ont organisé une Ln conséquence, la cour condamne M. des | ._ i ; i_z ._, 
Houx et le gérant du Jut*ruai de Sortie, chacun en 

millions, le budget ordinaire de 1885 est encore 
en déficit. 

Pour combler celui-ci, le ministère des finances 
n'a rien trouvé de mieux que de frapper une série 
d'impôts de surtaxes plus ou moins élevées. 

C'est ainsi que M. Labuze, le sous-secrétaire 
d'Etat da M. Tirard, voudrait majorer les droits 
sur les tabacs de luxe dans toutes les zones, et les 
élever sur tous les tabacs dans les zones où la con
currence n'est pas à craindre. 

De ce chef, le gouvernement espérerait trouver 
50 millions, mais que diront les fumeurs ; et ils 
sont nombreux en France ! 

L e s t r o u p e s d e l ' Inde à Souakim 
Londres, 23 janv. 5 h. 30. 

Hier, en conseil, le cabinet a décidé, après une 
longue discussion et conformément au plan éla
boré 1ers du départ du général Gordon, que les 
côtes de la mer Rougi, depuis Suez jusqu'à Mas-
souah,devant être défendues par le gouvernement 
de la Reine, ordre allait être donné à la présidence 
de Bombay d'avoir à expédier, du 5 au 10 février, 
six régiments de troupes indiennes, qui débarque
ront à Souakim et qui sont des.inées à soutenir 
l'expédition du général Gordon. 

On ne doute pas que cette mesve ne soit rati
fiée par le Parlement, dont l'ouverture reste fixée 
au 5 février. 

L e s é v é n e m e n t s de Madagascar 
Londres, 23 janvier 

Les journaux anglais publient la dépêche sui
vante : 

Antananarivo, 12 janvier 
Le couronnement de la nouvelle Reine de Ma

dagascar aura lieu le 22 janvier. La Reine et le 
premier ministre auraient déclaré solennellement 
dans leurs discours qu'ils ne céderaient pas un 
pouce du territoire de Madagascar aux Français, 
Un certain nombre de canons Krupp, débarqués 
clandestinement, auraient été envoyés à Antana 
narivo. 

Les Arabes ont recommencé la traite des es-
cirves sur la côte occidentale de Ma'Jag;iscar, 
1,000 esclaves africains ont débarqués. 

M. Robinson, consul américain à Tamatave, 
a été nommé consul-général à Antananarivo. 

T r e m b l e m e n t s de t erre e n Turquie 
Constantinople, 23 janvier. 

I'ea secousses continuelles de tremblement de 
terre sont ressenties depuis une quinzaine de jours 
à Kaladjik ("province de Castamboul). Quelques 
minarets se sont écroulés. On ne signale aucune 
victime. 

L'ag i tat ion ir landaise 
Dublin, 23 janvier. 

L'/rts/t Times assure que la police de Londres a 

viron 10 et ne peuvent guère être obtenu r. 100/. 
Les américains sont aussi en hausse. 
Les planteurs, qui n'ont pas encore vendu, gar

dent leur houblons pour des prix plus élevés. 
Les apports, pendant la semaine passée, con

sistent en houblons belges et américains. Ce sont 
presque les seules provenances étrangères, sur le 
marché jusqu'à présent. 

Importation pendant la semaine : 122 balles 
d'Ostende, 282 de Gand, 1 de Hambourg et 300 
de New-York. * 

D R A P E R I E S 
On écrit de Sedan au Courrier de la Fabrique : 
Lesatfaires sont toujours très difficiles,le temps 

du reste n'y aide guère: cependant certains fabri
cants de draps lisses bien fait et surtout bon m«r-
ché, sont visités et vendent bien; les confection
neurs achètent beaucoup cet article qui s'emploie 
potvr redingote-habit et ainsi pour complet des 
communiants. 

Les fabricants de casquettes commencent aussi 
à faire leur approvisionnement, l'exportation fai t 
également ses achats. 

Les fabricants se plaignent- généralement que 
la main-d'oeuvre étant chère, ils ontdu mal à sou
tenir la concurrence d'outre-mer. 

Messieurs les fabricants de Sedan, vous feriez 
bien de contrôler plus sérieusement vos ouvrières 
rentrayeuses,qui,chez elles,gagnent pour le moins 
5 et 7 fr. par jour,et cela sans perte de temps pour 
en apprendre le métier. Nous reviendrons d'ail
leurs sur ce sujet : 

Mouvement du 11 au 17 janvier ; 
Draperie Laines 

1883: 52,612 kil. Arrivages: 62.619 kil. 
1884: 46 ,a i4ki l . Expéditions: 18,927 ki!. 

Arobes 

un mois <i>. prison et cinq cents francs d'amende, 
et solidairement aux dépens. 

Tout le monde croyait à un acquittement. M. 
des Houx est entouré de la sympathie générale. 

Le Journal de Home continuera de paraître, 
bien entendu. 

Lua GARÇONS coiFFEUTts, de Paris, au nombre 
d'enviion trois mille, se sont réanis dans l'inten
tion de se foiiier en syndicat. Laréunion a décidé 
de provoquer une assemblée générale, mardi pro
chain, pour discuter les -nouveaux stauit*. A , kte 
date, il sera également procédé à la nomination 
du nouveau syndicat et de la commiscion de con
trôle. 

— Le duc d'Aumale, qui, à la suite d'un refroi
dissement, avait eu à subir un accès de fièvre 
rhumatismale, est aujourdjhui en pleine conva
lescence. 

I t e u x c o n d a m n a t i o n s a s p a r t s 
Evreux, 23 janvier. 

La cour d'<vs?ises de l'Eure vient de condamner 
à la peine de mort les nommés Leioy et Seaae-
laigne, vagabonds, âgés de 21 et 25 .-ia», qui, le 
21 novembre dernier, s'étaient introduit par esca
lade dans le couvent des dames carmélites d'E-
vrtux et avaient tenté d'assassiner devx religieu
ses de ce couvent. 

Ces deux individus ont en, devant! Jury unei 
de attitude et ii.-j ont entendu pro 

mifi. 

ix religieuses, l'une âgée Je -3 ans, 
l'autre de •>3, citées coaunetémoins, ont déposées 
avec 1 eaucoup de modération. 

souscription en vue de fournir les moyens de venger 
l'exécution d'O'Donnel, prennent des mesures sé
rieuses pour mettre, eu Angleterre même, leurs 
menaces à exécution. 

Sur 9,000 dollars souscrits, 3,000 à 4,000 ont 
été envoyés à Londres,la semaine dernière. 

La d o u b l e arrestat ion de Madrid 
Madrid, 23 janvier. 

Le Français et le Portugais arrêtés hier au Buen-
Retiro ont été remis en liberté, l'enquête ayant 
démontré qu'ils suivaient le roi et la reine dans le 
but d'obtenir une aumône. 

M. l e c o m t e d e P a r i s 
Paris, 24 janvier. 

Monsieur le Comte de Paris a fait célébrer, en 
Andalousie, un service funèbre, le 21 janvier. 

La famille et la maison royale assistaient à la 
I cérémonie. 

CORRESPONDANCE 
Les article* publie» dan» cette parti» du journal 

\ engagent ni Copinion, ni la rctponeabiiUi de la 
Hédmàion. 

Ques t ion d e sa lubr i té 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal d» Iloubaix, 
L'ancien sentier de la Basse-Masure a déjà 

fait l'objet de nombreuses plaintes de la part des 
habitants de ce populeux quartier. Mnlgré des 
réclamations adressées à l'administration munici-
pnie, cet endroit reste bordé d'un large ruisseau 
rempli d'immondices et de boues infectes qui em
poisonnent les habitations riveraines, et gâten 
les provisions da ménage. 

P A S - D E - C A L A I S 
FBRFAT. — On nova annonce que le conseil 

d'administration des mines de Bruay (Pss-de-Ca-
lai») vient de faire remettre, par l'intermédiaire 
de son directeur, au direeteurdesmines de Ferfay, 
la somme de mille francs, pour être distribuée aux 
familles des malheureuses victimes de la catastro
phe de Ferfay, 

Nous apprenons également que la compagnie de 
Bruay organise, pour le 17 février prochain, avec 
le concours d'artistes de talent, un grand concert 
au profit des mêmes victimes. 

Nos félicitations à la compagnie da Bruay. 

« Monsieur, depuis longtemps déjà j'étais sujet 
à des étoagdiassmenta assez fréquents et desmaux 
de ccfursuivisquelquefois de vomissements. J'avais 
surVia j -sieurs traitements sans résultat, lorsque 

a v-js i'nuUs Soùses. Aujourd'hui je suis 
le v o u s dire que j e ssS ressens p lus r i en . 

lu U i. t t v o u s autorise à p u b l i e r m a l e t t re , at in 
• ; n Isa peisoii lias affectées dea aslmaa — a 
.« i • nicde. 

L. B. BAROX, prof, de musique à Reims. » 
'. } ' . lie- ïzot;, ph., 28, r. de Grammont, Paris. 
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u t e t t - c i v i i de» R o a b a t s . — DÉCLAMATION» 
o* •AtsmasassB DU *3 JANVIKR. - A bert Oou 
trelou, -ue d' l'Espérance, ji - Atnel a v>rgio,ru« 
de la l'o«»e-aui Chêne», is. — Martbn iiheogo, rue 
:u Fontenoy. 153 — gidouie aîespel, ru* d>» Parve

nu». 10. — Eugénie Rttuit, rue de» L mguss liai»j, 
Leur •nuseal. 10.— Marie Fack, rue du i.uxen>bourg, 
32. — Marie Glorieux, Ho.«l-Cieu. — Eugénie Guiot, 

U K PÉRIOOURDIX, ROI DE MADAGASCAR. — Les 

Périgourdins font d'humeur avanturcuse. Depuis 
Kair-Eddin, dey d'Alger, qui, suivant Brantôme, 

! descendait d'une famille du l'érigord, jusqu'à 
Charles de Talleyrand, marquis d'E:;cideuil, qui 
faillit s'asseoir sur le trône de Pologne, les gens 
du pays des truffes ont été avides d'expéditions 
lointaines. On sait que, de nos jours, M. de Ton
nera, l'avoué de Péiigueux, créa de toutes pièces 
lé royaume d'Araucanie.Le pauvre Orélie- Antoine 
1" repose aujourd'hui dans le petit cimetière de 
Tourtoirac,loin de ce peuple araucanien quia eu de 
lui une constitution et l'image fugitive d'un roi 
inteimittent. 

Voici maintenant que l'on parle d'un ancien roi 
malgache du nom de Claude Bonnet, dont la suc
cession qui dort, prétend-on, dans les caisses de 
la compagnie des Indes orientales, est aujourd'hui 
convoitée par presque tous ses homonymes de la 
Dordogne. S'il faut en croire ce qu'on raconte sur 
ce personnage, ledit Bonnet, après des prodiges 
ruse et de courage, aurait régné, vers la fin du 
siècle dernier, sur une bonne moitié de l'I'e de 
de Madagascar. On ajoute qu'après avoir honnê
tement pressuré ses sujets, le souverain, chassé 
de sos états, aurait emporté *e«- économies à (':<!-
eut ta, on il serait mort iaisa-.n. une foi tune :e 
nabab. D'aucuns prétendent que Sa Majesté m, > 
gâche serait, elle au«si, originaire da paye, des 
d'Anthonetdes de Tonrene. (le <;vi tendrait ,\ 
donner queluue créance à cette supposition, c' -. 
que le monarquo défunt aTAÎt, dit-on, nn f>< 
mal*'.' H'mm-i. Or, l'étojl lis", rie t'e i. > 

DephitA de nos correspondant» particuliers 
et P A B F I L SPÉCIAL 

C O M M E R C E 
Au moment da mettre sous presse nous n'a

vons pas encore reçu, les cours de Bourse de 
Pi-r is . 

BOURSE DE PARIS 
(Service gouvernemental) 23 jan 

3 0j0 
S OiO amortissable, 
imortissab e nouveau. 
l Ira 0i0 
Emprunts 4 1(2 0(0. 

77 35 .1» 
78 20.J» 

10740»p 
107 40 .1 

24 jan 

œ 107 39»,, 
107 5'J»(i 

Affaires d e Chine 
Londres, 23 janvier, 9 h. 43. 

Le cabinet de Saint-James vient d'être officiel
lement informé de l'intention du gouvernemeut 
chinois de fermer le port de Canton, en barrant 
les passage» près de l'Ile de Dané et de Wharnpoa. 

A la suite de cette communication, lord Cran-
ville a demandé à M. Waddington si le geuverne-
ment français était toujours disposé à s'abstenir 
de toute mesure susceptible d'entraver le com
merce européen, et s'il pouvait s'engager à n'at
taquer, en aucun cas, les ports à traité, sans avoir 
préalablement communiqué aux puissances une 
déclaration de guerre formelle. 

L'ambassadeur français, après en avoir référé à 
M. Jules Ferry, a répondu que la Fiance n'a 
point l'intention d'attaquer un port chinois quel
conque,tant que les Chinois na commettront aucun 
acte d'hostilité contre les navires on les résidents 
français. Dans le cas où l'attitude de la Chine for
cerait la France à recourir à des mesures extrêmes, 
en v ue de protéger les intérêts français, les puis
sances neutres en seraient informées oflicielie-

Di^J^CHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch& C», du Havre, repré

sentés à Boubaix, par M. Bulteau-Grymonprez : 
Le Havre, 24 janvier. 

Ventes 400 b. Marché inchangé. 
Liverpool, 21 janvier. 

Ventes 10,000 b. Marché inchangé. 
New-York, 24 janvier. 

Middling Upland, 10 5/8. 
Recettes aux Etats-Unis : 14,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine, 

New-Orléans 10 1/4, Savannah 10 1/4. 

L A I N E S 
Buenos-Ayre, 24 décembre 1883. 

La quinzaine qui vient de s'écouler a vu l'acti
vité se maintenir et régner sur nos deux marchés 
établissant des prix fermes. Ces derniers jours, 
cependant, par suite d'arrivages plus abondants 
dans les qualités moyennes et inférieures avec 
plus de chardons, les prix ont penché quelque 
peu en faveur des acheteurs. La fin de l'année 
qui approche doit être aussi prise en considéra
tion,elle ralentit toujours le mouvement des af
faires. 
Les entrées de la quinzaine 

ont été de . . . , 
Les ventes de la quinzaine 

ont été de . . . 
Les entrées générales de 
cette tonte atteignent . . 
Les ventes générales de 

cette tonte attgnaient . 
Les existences se résument 

à environ . . . . 
L'an passé, les entrées at

teignaient . . . . 
L'an passé,les ventes attei

gnaient 
L'an passé, les existences 

s'élevaient à. . . . 
H y a donc retard dans les arrivages d'une paît 

et de l'autre plus de laine expédiée toute propoi-
portion gardée. 

Les prix ne peuvent se résumer comme suit : 
Laines de premier choix . , Fr. 2.05 à 2,50 
Supérieures, dites du Havre . > 1.90 à 2.25 
Moyennes, dites d'Anvers , > 1.75 à 1.90 
Inférieures » 1.45 à 1.65 
Agneaux supérieurs. . . . > 1.85 à 2.05 
Agneaux moyens . . . . > 1.45 à 1.75 
Fret et change manquent une tendance à la 

hausse. 
A Montevideo, les prix sont analogues à ceux 

d'ici ; 
Laines extra . , , . . Fr. 
Belle laine. . . . . . » 
Laines courantes . . . . » 
Inférieures. , , , , > 
Agneaux inférieurs. . . . i 
Supérieurs . . . . . > 
Le fret et le change haussent. 

MAURICI DOSCKIER. 

800,000 

775,000 

1,800,000 

1,770,000 

30,000 

2,450,000 

1,700,000 

750,000 

6,75 
6,76 
5,25 
5,10 
4,50 
4,60 

HAHliS. 21 janv. — f u i , s a« coixa : T T — I H * SI "o 
récrier so . . , mars avril '9 . . , 4 d mai "i ... — liai t 
4e lin : courant 54 ~>, février 61 S, macs avril 'à f î 
1 d» mai fi 75 — Spiritueux : courant 13 n, février 
U S5, mars avril i i . . , i l i mai 4» 15 - Sucres bruts 
83 degrés dipombles 5 75 a Si . . - - Sucre* blanc~ 
i« t : courant 5 - 7 \ février51 , . , < de mars bi SP, 4 da 
mai !£ 75 — Sucres raffinés : Wt 50 à lt'3 • — : arm^j 
9 marques : courant JS a, février -f « fO mars avril 
•i, u , » de mars 51 . — Marque Cor'eii : 58 . . — 
Bits : courant t •• K-,février t$ -0 mars avril «3 T5, i Ce 
m a r s t i 20. - Sriffles : eouraut l i ., fWvntr 
a-ar» avril î5 '0. i ! • mari ï6 . . . 

Marché anx H u i l e s de Lil ia 
Cours du 81 janv. 

OoUa . . . , 
— épuré p. q.. 

Killelt» b . goût. 
— rousse . , 

Oaméline 
"hanvre , 
Lin du payi 
U n é t r a n g e / . . . . . 

l'hectolitre l l e s 10C Jdl 

80 . . t l 50 
£0 .. t 

Cours précédents 
tiuile de relia 
Huile épurée pour qu>cqust. 
Lin du pays 
On étranger. . . . 
Carabin? 
Chanvre . 

i : : , ï l jauï - sacre lacugeu» aa ur^re» uuu 
>f, t- . . . M. nuicros 7 a » . . . . Id. « D pains 6 kilos;. 
l u m é r e 1, I0J . . sucre numéro S, . . Id. mdig-én» 
iumérc i .. . . 3T4 betteraves disponibles 4S 50 Id 
courant . . . . Id . grains disponibiear . . . . Id. du 1rs 
l u a l . d.5,.--a. . . 'd . f ln lr? qc»l eouraai . . Id. 
î -^lawe aisponibit 13 Id. t livrer prenuer . . . . té. 
i (ihvieT . ' i tf\:,- . . td. . . t , ' , T ~ - " Id 

,'"--h>r.l» 

AUX MÈRES 
Si vous voulez voir pousser ces lo; g u •* 

chcTelurr» épaisses et o< dtil^cs. qui i i , : a -
dr-eiU si bien la tô'.c des enfan's , employez 

Télégrammes de MM. "Van der Velde et Reine-j la i^-iTi*»»» r é » r e a e r a i r k - K «lia «Jr 
.,r.A n o m m u n i n n é s nar J u l e s C a u ë t . S n i l l t q u i e n l è v e K'S p e l l i c u l e s , t î o n l 14 

tête très propre et act ive d u n e façon re
marquable la pousse des c h e v e u x lùnuîoi 
firrpie, agréable et facile. — Flacon -i fr — 
Déj'ùt à b'oubaix, chez M. D E U X . tr;t'dvin-
puar-.-!>r.ifn consul tant . 7>5i4 7*7'.» 'j:s« 

Lor 1 Gianvillc a immédiat, nitni )élégi:q liié I 
str Harrjr Parlccn. ministre d' Vnpietcrre à Pékin, 

igeant de porter n 1.» sssBBstiaaaaeV «ltiu'ou-
ent chniois les définir ' ioitc de l'ambassade 

Met 
.i ro-xkin 

Le Petit fyurnal annonce «pse M. la chef da 
mentionne i«xi.uenoe, en l«0b, d'un l'i-ui^ii-, i Uitaill'-n d'infanterie de marine byivtstre rein-

niund, communiqués par Jules Cauët 
Le Havre, 24 janvier 1884. 

Court de clôture de New-York, du 23 /anvier 
C o t o n a 

déc. janv. fév. mars avril mai juin juil j plia 
10.56 10.58 10.75 10.90 11.0511.17 11.29 

août sept, octob. 
11.37 11.06 10.70 

Ventes du joor : 83,000 balles. — Marché 
facile. 

Recettes du jour : 14,000 balles contre 16,000 
en 1883 et 12,000 en 1882. 

Total de la semaine : 67,000 balles contre 
86,000 en 1883 et 60,000 en 1882. 

S a i n d o u x 
jan. fév." mars avril mai juin juil. août 
S>.17 9.17 9.2J 9.32- 9.40 9.45 9.50 

M a ï s 
fév. mars avril mai 
61 1/4 62 1/2 63 1 4 65 1/4 

C a f é s 
fév. mars avril mai juin juill. août 

10.30 10.30 10.60 10.70 10.80 10.90 10.95 11.00 
F r o m e n t 

ianv fév. mars iwril mai juin 
103»'» 104 107 110 1 1 1 1 2 IH 

Ronbnix, 24 janvier 1881 

déc. jan. 

jan, 

9.55 

juin 

Dant I» traitement des A f f e c t i o n s ' 
d e P o i t r i n e , le» médecins recom
mandent spécialement l'emploi du -. 

SIROP et de la PATE de r 
PIERRE LAM0UR0UX 
Entreset Géisral : 45, l u TuTillien. PUIS 

MPOI SUS TIBTB US PSUUIOIS 
Se lvltrtc* Dca C O N T R E F A Ç O N » . 

H O U B L O N S 
Londres, 1» 22 janvier 1684. 

Le marché est très-ferme avec tendance à la 
l'uusse. l>sr-affistM» sont très-animées dans las| 
derniers jour*. 

Las houblons belges ont haussé denouveau d'en-

X«? S I R O P de JANN9N 
ri'st-V .sitfet* toujours croissant depuis 
. ir.i ans, calme instantanément •'• • i 

•rrnèna oiie gttérison rapide. 
f.rcelleats effets dnns les >V ita-.i 

Rhumes. Maladies ne Poitrine.—U tU>vu 3 iï 
Dépôt* phannasies Bataille, Se bert et Doui 

nuvrt, et toutes les bonnes piiariuacua. <CL 
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